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Sylvain Bauhofer

Les peintures orientalistes de Karl
et Edouard Girardet pour
le Musée historique de Versailles

Suisses installés à Paris, les frères Karl et Edouard
Girardet se virent confier des commandes pour la décoration
du Musée historique de Versailles, conçu par le roi

Louis-Philippe. Le voyage d'Egypte des deux frères, en 1842,
conduisit le premier à se spécialiser dans
,es scènes orientalistes, alors que le second chercha
en Suisse un exotisme intra-européen.

""Doré Daumler el Charles Philipon se plurent a affubler le roi

""is-Philippe 177;j-1850) d'un parapluie et d'un haut-de-forme
et a le caricaturer en saltimbanque ou en poire. Or le roi-citoyen
eut le inerite de rendre au peuple le château de Versailles et de le

QedJer «à tontes les gloires do la h'rance». lin 1837 y l'ut inauguré
1111 musée où triomphait la peinture d'histoire1.

Le Musée historique (le Versailles visait à légitimer la monar-
' nie de .Juillet en la situant dans la perspective d'une histoire na-
""•''ile Ininterrompue depuis Clovis. Les représentations de ba-
d|lles et d'épisodes célèbres furent commandées à de nombreux

Peintres, qui se virent confier la décoration de salles et de galeries
litières. I.e.s artistes les plus célèbres - Horace Vernet et Eugène

"hicroix par exemple - comptaient parmi les élus.

l'einlre l'avori du roi, Horace Vernet voyait dans l'entreprise
ne «mine d'or pour la L'rance»', lui que le regimi1 gratifia de

commodes el d'acbals pour 844000 Cranes'. Dues à son pinceau, les
' dlll>s de Constantino et de la Smalah firent sensation, avec leurs

(>vHiicliées épiques. Le peintre neuchâtelois Albert de Mouron
' Pporte l'impression qu'elles produisirent sur lui: «C'est comme1

"n tirait un rideau devant vous et que vous vous trouviez tout à

L1I> au milieu du siège d'une ville; vous voyez se mouvoir tous ces
' 'allions, nu entend \e canon, ceux qui viennent d'être blessés,

'Voudrai! les soutenir»'. A côté de ces grands maîtres figuraient
h'Ueinoiil de nombreux artistes pour lesquels les commandes

'Viles représentaient uni' véritable aubaine afin de se l'aire con-
¦nti'e. Ainsi, sous le règne de Louis-Philippe, l'ancienne résidence

Barcbjque, pressentie un temps pour héberger les invalides mi-

dlr,,s, devint la vitrine de la peinture d'histoire française5.

Issus d'une famille du Lode qui s'était illustrée dans la gravure

au temps de la Révolution de 1789, les frères Karl (1813-1871 et

Edouard (1819-1880) Girardet menèrent leur carrière simultanément

imi trance et en Suisse1'. Ces dessinateurs et peintres, récompensés

comme d'autres artistes de la capitale sous la monarchie de

.Juillet, suscitèrent la jalousie de leurs compatriotes avant de tomber

dans l'oubli. Les commandes orientalistes de Louis-Philippe

pour Versailles permettent une relecture de leur carrière.

A Versailles: des tableaux et des gravures par centaines

Les contacts entre les artistes et Louis-Philippe au sujet du Musèi;

historique s'effectuaient par le biais du Ministère de l'Intérieur et

de la Maison du lîoi dont l'intendant, le comte de Montalivet,

gérait les dépenses. «Pendant plusieurs années, il [Louis-Philippe] a

consacré à Versailles à la Ibis tous les loisirs que lui laissait la po-

litiqi I presque toutes les ressources de sa lisle civile», écril

[Montalivet dans ses mémoires7. Toujours selon lui, on aurait
recensé 398 procès-verbaux des visites de Louis-Philippe à

Versailles. Mécène attentif et ouvert aux courants artistiques les plus

divers, le roi se serait intéressé aussi à la place qu'occuperaient

les époques et les personnages dans les galeries".

Les artistes, rétribués en fonction du format-donc à la tâche-,

devaient vérifier la topographie des lieux, les costumes et se

documenter quelquefois sur place. Si les protégés du roi peignirent des

salles entières et disposèrent d'un atelier au Jeu de Paume, d'autres

artistes se limitèrent à des copies. Ce fut un âge d'or pour les peintres

débutants: Karl Girardet se fit alors connaître par quelques copies

et par l'aide apportée à son ancien maître. I ,éon Cogniet, dans

l'exécution de deux scènes de batailles commandées en 1837 pour le

Musée historique: la lia/aille d'IIéliopolis. 20 mars 1S00 et la

Victoire de Iloche à Diersdorfsur Werneck, iS avril 1797.

Les graveurs et les dessinateurs ne furent pas oubliés non

plus. Pour assurer le rayonnement de son musée, Louis-Philippe

finança largement la publication des Galeries historiques de

Versailles par souscription. Son éditeur, l'officier dos troupes de genie

Limile Cavarci, avait inventé un compas articulé, le diagraphe-
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i Karl Girardet, Gaucher de Châtillon défend
seul l'entrée d'une rue du faubourg de la ville
de Minieh en Haute-Egypte, pour assurer
la sécurité du roi saint Louis en 1250,1844,
huile sur toile, 111 x m cm, Musée national
du château et des Trianons, Versailles. -
Cette scène à l'issue inéluctable bouillonne
de fougue et d'imagination.

2 Karl Girardet, Escalade de la Grande

Pyramide, dessin publié dans le Magasin

pittoresque en 1843. - Karl Girardet était

passé maître dans les croquis saisis sur le vif,
à Paris ou en voyage.
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pantographe, permettant de reproduire les œuvres sans devoir

ies déplacer. Les dessinateurs, comme le talentueux Edouard

Girardel par exemple, n'avaient plus qu'à atténuer les traits et

<;* rendre les valeurs d'ombre et de lumière. Cet ouvrage se faisait

l'interprète des idées du roi en illustrant un art historique et

national, reflet du passé glorieux de la France dont Louis-Philippe

se posait en pacificateur. I .a préface de l'ouvrage est explicite: «La

''''naissance du château de Versailles sera à jamais une époque

Mémorable de l'Histoire de la trance de Juillet; celte grande idée

de ILouis-Philippel ne sera pas un de ses moindres litres à l'admiration

de la postérité, comme elle est un de ses titres à la

reconnaissance et aux respects du peuple français.»'1

Le projet versaillais laisse toutefois un goût d'inachevé: trop

colossal pour Louis-Philippe, il fut interrompu par la Révolution

(1|> 1848. C'est pourquoi les murs des salles des Croisades,

auxquelles les Girardet apportèrenl leur contribution, comportent

(l«'s vides, tandis que les salles consacrées aux événements de la

vie civile n'ont jamais vu le jour

•¦'orientalisme des Girardet

¦'"Miu'en 1842. les frères Girardet avaient su intéresser et émou-

v«>ir les visiteurs des Salons parisiens grâce à leur production

régionaliste traitant de sujets suisses. En 1837. par exemple, Karl

''M'osa une Vue prise au sommet du Righi, qui lui valut une dis-

lin,'tion. Or 1842 marqua un tournant dans leur carrière: ils bé-

'"'hYièrenl chacun (l'une commande versaillaise, pour les salles

(ll's Croisades sur le point de s'ouvrir; il leur était également oc-

tr°yé une somme de 600 francs, accordée par la liste civile à litre

'''' défraiemenl pour un voyage d'étude en Orient'".

Les Mémoires de Jean de loinville, compagnon de sainl Louis,

'"'"'nireni aux frères (.iranici le prétexte pour accomplir le

presser«
voyage en Egypte. En 1250, comme le rappelle la notice du

Sill»n. un Messire Gaucher de Châtillon aurait défendu seul l'en-

,r'''' «l'un village contre les Turcs et péri héroïquement, l'épée au

Po«lg, pour sauver sainl Louis malade (flg. i). La recherche du

"''n de l'exploit - plusieurs villages portant le même nom - occa¬

sionna une longue errance dans le désert. Les albums de voyage

conservés représentent des mosquées et d'autres monuments,

ainsi que la faune et la flore locales".

L'Egypte avait alors cessé d'être un pays inconnu: une colonie

suisse vivait à Alexandrie, où le coton faisait l'objet d'échanges

commerciaux et où le tourisme commençait à s.- développer (fig. 2).

Au retour des deux frères, quelques mois plus tard, leur père, le

graveur Charles-Samuel Girardet écrivait: «Ils n'ont rien rappor-

té de fini, mais (les matériaux intéressants en asse/ grande

abondance, des études sérieuses et asse/, bon nombre de dessins très

intéressants. Le côté sérieux est de songer maintenant à utiliser

cotte campagne laborieuse et pénible.»12

Karl Girardet «liquida» rapidement la commande royale. Son

ami pl,int„, |.éon lierthoud écrit en effet: «Cela est loin de valoir ses

Protestants qui lui ont pris deux ans: il faut dire qu'il a l'ait cela en

pacotille comme il dit, c'est-à-dire en deux mois.»" En revanche.

l'artiste mil à profit 1«' matériel et les impressions recueillis au

cours de son voyage pour exécuter d'autres (ouvres orientalistes.

Il peignit dès lors de nombreuses scènes inspirées par son périple:

vues de mosquées, chadouf sur le NU, famille en prière sur un

tombeau, etc. Ces (ouvres furent remarquées au Salon, et l'artiste

dut en réaliser des variantes ou des répliques pour ses clients,

parmi lesquels figurait notamment le duc d'Aumale (fig. 3). Port de

sa renommé.- d'orientaliste. Karl Girardet vendit à bon prix ses

autres paysages et officia souvent comme peintre des cérémonies

delà Cour.

Parmi les nombreuses commandes officielles dont il fut chargé

par le roi, Karl Girardel peignit en 1846 le portrait de l'ambassadeur

du Maroc Sidi cl lladji \bd el Kader, et celui de chacun de

ses trois attachés. Les quatre portraits furent également exécutés

pour le Musée historique de Versailles. Il arrivali parfois à Karl

Girardel de se plaindre de son sort: «C'est de la peinture officielle,

ce n'est pas de l'art»14. Mais l'orientalisme passionnait le public, et

la Tente du fils d'Abd-el-Rhaman dans le jardin des Tuileries

(fig. 4), peinte en 1845. traduit remarquablement la curiosité

qu'éprouvait la foule face aux trophées des guerres coloniales.
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3 Karl Girardet, Laboureurs égyptiens
près du lac Maréotis, 1844, huile

sur toile, 33 X45 cm, Musée Condé, Chantilly.-
L'orientalisme des Girardet est

souvent pittoresque, comme dans cet

attelage hybride.

4 Karl Girardet, esquisse pour La tente
du fils d'Abd-el-Rhaman dans le

Jardin des Tuileries, 1845, huile sur carton,

34 x 46 cm, Musée Oskar Reinhart

am Stadtgarten, Winterthour. - Les esquisses
de Karl Girardet ont la même spontanéité
et la même fraîcheur que ses dessins.

Le voyage en Orient, propre à stimuler un voyageur-né, eut par

contre un effet différent sur d'autres artistes, qui y laissèrent parfois

leur santé. Ainsi Edouard Girardet, tombé malade au cours du

voyage, dut-il différer la livraison de sa Prise de Jaffa (fig. 6) et ne

peignit-il guère de sujets orientaux par la suite. Pourtant, le dé-

|),i\ sèment changea sa vision et le choc culturel lui fut bénéfique,

puisqu'il s'installa durablement dans... l'Oberland bernois pour
en devenir le chantre et y mettre au point une peinture de genre
villageoise' '. L'orientalisme apparaît de la sorte comme une

possibilité, parmi d'autres, de renouvellement des genres picturaux
traditionnels sous la monarchie de Juillet.

La chute du régime en 1848 modifia profondément les

conditions de vie d'artistes qui, comme les Girardet, avaient été favorisés

par les commandes du roi et de son entourage. «Il me semble

que la République est un songe et que quand je vais retourner à

Paris je vais trouver une quantité de gens qui me demanderont
des tableaux...», écrivait Karl Girardet encore sous le choc des

événements. Karl songea alors brièvement à un nouveau voyage

en Orient pour en rapporter une foule d'études et de matériaux

pour des tableaux qui se vendraient en raison de leur pittoresque

et de leur originalité. Un tel investissement le tentait: «Avec 400"

francs on peut parfaitemenl passer une année», afiìrmait-il aloe

à un mécène potentiel"'.

Malheureusement pour la postérité, ce second voyage ne se h'

pas. Sans protecteur pour lui passer des commandes, Karl Girar"

det ne représenta plus qu'un Orient livresque, comme dans

Quarante siècles le contemplent..., un tableau peint d'après l'Histoire

du Consulat et de l'Empire d'Adophe Thiers cl doni il ne subsist''

que la gravure publiée par le marchand Adolphe Goupil. Des lorSi

Karl Girardet se consacra surtout à l'illustration de romans popU'

hures et de magazines â grand tirage. Son talenl de dessinatetH

lui valut même la Légion d'honneur en 1855. Un hommage co"'

temporain atteste l'estime accordée à Karl Girardet, «Collabora'

leur à qui le Magasin pittoresque doit tant de dessins que ses le'"

tours n'ont pas oubliés |...| aucun n'a eu plus que lui l'amour et I"

conscience de son sujet.»17L'éditeur de la revue. Edouard Chai"

l6 K'A A'A 2003 2
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5 Karl Girardet, Vue de la mosquée
el-Moyed, au Caire, dessin publié dans
le Magasin pittoresque en 1853. - Le dessin
0|ïginal est conservé au Musée des
°eaux-arts de Berne. Les éditeurs se sont
arraché de tels dessins après la mort
de Karl Girardet.

Edouard Girardet, Reprise du château
de laffa occupé par Saladin par le roi
Angleterre Richard Cœur de Lion en 1192,
l844. huile sur toile, 70 x 79 cm,
^nsée national du château et des Trianons,
Versailles,-Peu à l'aise dans les
Snands formats, où ses lacunes techniques
apparaissent, Edouard Girardet
ne s'aventura plus dans la peinture d'histoire
après l'exécution de cette toile.

°n- ''fait un philanthrope qui cherchait à répandre dans les
dss''s populaires le goût des saines lectures et qui attachail une
¦'nde importance morale à l'image pour éduquer les hommes.
sollicitait constamment les artistes pour obtenir d'eux des des-

^

s: aussi a-t-il publié de nombreux dessins de Suisse et d'Egypte
8< 5). Quanl à Edouard Girardet, qui peinait à vivre de sa peintu-

1 Suisse, il devait connaître à Paris le succès comme graveur.
¦a carrière des Girardet a sûremenl ébloui leurs eontempo-

"s en Suisse. Ils furent en effet mêlés à des nouveautés, comme
'"''l'gence du marché moderne de l'art ou le lancemenl des pre-
l>rs magazines illustrés, tels que L'illustration. Ils étaient renom-
' Principalement pour leur exactitude". A la génération suivante.

1 "even Eugène Girardet, né el mori à Paris (1853-1907), pou-
s,> lancer dans uiw carrière d'orientaliste déjà toute tracée par
"noies, mais la référence constante à la Suisse n'apparaîl pas

m. Elève du plus célèbri1 orientaliste français de son époque,
totre LéonGérôme, Eugène Girardet produisait pour un mar¬

mi

ché "" ' orientalisme occupait alors une place bien établie.

Riassunto

A ciascuno dei due pittori svizzeri Edouard e Karl Girardet, attivi a Parigi,

fu commissionato un dipinto per il Museo storico di Versailles, creato

dal re Luigi Filippo. Questo incarico portò Karl Girardet a specializzarsi

nella pittura orientalista, mentre Edouard si dedicò in seguito alla

pittura di genere a soggetto elvetico. Dopo la caduta della Monarchia

di Luglio, i fratelli Girardet si videro privati della loro clientela e rimasero

attivi principalmente come disegnatori e illustratori.

Zusammenfassung

Die in Paris ansässigen Schweizer Maler Edouard und Karl Girardet

erhielten den Auftrag, je ein Bild für das von König Louis-Philippe

konzipierte Historische Museum in Versailles zu schaffen. Während Karl

Girardet nach dieser Bestellung begann, sich auf orientalistische
Malerei zu spezialisieren, wandte sich Edouard anschliessend der

Genremalerei mit Schweizer Motiven zu. Nach dem Sturz der Juli-Monarchie

verloren beide ihre Kundschaft und widmeten sich fortan hauptsächlich

der Zeichenkunst und der Illustrationsgrafik.
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9 Galeries historiques de Versailles,

Paris 1838.

10 VoinJean-LouisGaillemin,

«Les croisades de Louis-Philippe»,

in: Connaissance des arts, mai 1998,

pp. 82-87.
11 Plusieurs de ces carnets de

voyages sont conservés au Musée

d'art et d'histoire de Neuchâtel

et au Musée des beaux-arts de Berne.

12 Lettre de Charles-Samuel Girardet

à Maximilien de Meuron, 31 janvier

1843 (FMM).

13 Lettre de Léon Berthoud à Albert

de Meuron, îoavril 1844 (FMM).

Les Protestants auxquels fait allusion

Berthoud constituent le chef-d'œuvre

de l'artiste: Assemblée de protestants

surprise par des troupes catholiques.

Le tableau, qui fut récompensé au

Salon de 1842, est aujourd'hui
conservé au Musée d'art et d'histoire

de Neuchâtel.
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Maximilien de Meuron, 8 février 1848
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de Meuron, 4 août 1848 (FMM).
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Girardet en 1872, le marchand Adolphe
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les dessins utilisables dans des
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